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‘APPAREIL perdait de l'altitude beaucoup 
trop vite. Le pilote s'en rendait compte 
et faisait de son mieux pour freiner la 
descente, conscient du sifflement de l'air 
contre la coque de métal terne. constellée de 
cicatrices multiples provoquées par les impacts 
incessants d'innombrables météorites. Trois uni- 
tés de temps galactique plus tôt, il s'était ma- 
térialisé dans l'espace à trois dimensions de 
ce système perdu aux confins de la galaxie. 
Après la grisaille ténue et immobile de l'hyper- 
espace, l'éblouissement brutal du soleil trop 
proche, beaucoup trop proche, avait presque 
étourdi le pilote. Son robot de navigation lui 
avait immédiatement indiqué sa position et les 
orbites des neuf planètes du système. Seule la 
troisième avait une chance de lui fournir les 
éléments indispensables à une réparation de 
fortune. 
Maintenant, l'engin survolait de vastes éten- 
dues boisées, rasant dangereusement la cime 
des arbres les plus hauts. À la dernière se- 
conde, le pilote vit la clairière et fit calmement 
les manœuvres nécessaires. 
En bas, le chien leva la tête et s'abrita ins- 
tinctivement sous un buisson. 


—0—0— 


Ça ne venait pas. Non;-ça ne venait décidé- 
ment pas. Captain John ne pouvait pas échap- 
per à l'embuscade tendue par les Comanches 
s'il n'était pas prévenu d'une façon quelconque. 
J'avais le choix entre Conchita, la jolie servante 
du saloon qui n'était pas indifférente aux yeux 
bleus de l'ex-officier sudiste, et Slim Carrey, 
le sang-mêlé qui lui devait la vie. Mais tous 
deux étaient à plusieurs milles de Captain John. 
Conchita était prisonnière des voleurs de bé- 
tail et Slim avait une jambe de bois. Mon hé- 
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ros était fichtrement mal parti et je cherchais en vain depuis la veille 
une façon vraisemblable de lui faire sauver sa peau car je ne tenais 
pas du tout à laisser mourir bêtement un personnage qui me rap- 
porte en moyenne cinq mille dollars par an. 


Cela fait déjà pas mal d'années que je nourris à peu près 
correctement une épouse, deux enfants, un berger allemand et 
un chat noir en écrivant des histoires de Western. Nous avons 
quitté la grande ville pour nous installer dans le Maine qui offre 
l'avantage d'une vie tranquille et un peu moins chère qu'à New- 
York. Les gosses s'y portent magnifiquement et je ne retourne à 
la civilisation que deux ou trois fois par an pour discuter mes con- 
trats avec mon éditeur ce qui nous convient parfaitement, à lui 
comme à moi. Bien sûr, Jo-Ann fait parfois la grimace parce qu'il 
lui faut conduire trois heures notre vieillle Ford pour s'acheter 
une robe présentable, mais le bonheur de ne plus avoir à parti- 
ciper aux activités des innombrables clubs de femmes qui sont la 
plaie de la vie américaine compense largement cet inconvénient. 
Et puis nous avons une jolie maison pour un loyer modique, un 
service de bus scolaire prend Rick tous les matins et Kathryn ne 
va pas encore en classe. Nous coulons des jours heureux. 


Il n'empêche que si je ne fais pas quelque chose, Captain 
John va se faire massacrer par ces maudits Comanches. 


—0—0— 


Le pilote avait ouvert le sas et demeurait immobile, tous 
ses sens tendus vers une perception maximale de la vie qui l'en- 
tourait. Une multitude de créatures bruissantes, courant, luttant, 
se dévorant mutuellement, mais aucune trace de pensée intelli- 
gente. C'était à la fois un mal et un bien. Un mal parce qu'il n'ob- 
tiendrait aucune aide digne de ce nom, un bien car l'expérience 
de centaines de mondes différents lui avait appris que les races 
évoluées sont rarement hospitalières. 


Il avait fait un inventaire rapide des avaries survenues dans 
l'hyper-espace et des éléments indispensables pour y porter re- 
mède. Le problème n'était pas insoluble. Cette planète était riche 
en minéraux qui lui fourniraient les métaux de base dont il allait 
avoir besoin. Mais leur extraction et leur traitement risquaient de 
prendre un temps considérable. Son vaisseau était équipé pour 
‘ransmuter pratiquement n'importe quoi mais il lui faudrait au 
moins UN bloc de métal à peu près pur. 
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En bas, le chien leva la tète et s'abrita 
instinctivement sous un buisson. 


Soudain, il tressaillit intérieurement. Quelque chose approchait, 
une créature velue et quadrupède, au cerveau nettement plus 
agile et développé que ceux des insectes et des petits rongeurs 
qui l'avaient d'abord entouré. D'une adroite pression mentale dont 
le chien n'eut même pas conscience, le pilote obtint des images 
mémorielles parfaitement nettes : un édifice solide et spacieux, 
comportant de nombreuses cellules collectives ou individuelles. 
une autre créature au pelage très sombre et se déplaçant aussi 
sur quatre pattes. plusieurs bipèdes appartenant visiblement à 
une race supérieure et auxquels le chien se référait par le concept 
de « maitres »… et surtout... 


Le pilote laissa involontairement échapper un gargouillis joyeux. 
Un objet jouait un rôle important dans l'existence de ceux qu'il 
appelait ses « maitres ». Une machine massive, pourvue d'un moyen 
de traction extrêmement primitif, signe d'une technologie rudimen- 
taire, mais une machine providentielle dans l'optique du pilote parce 
que faite presque entièrement de METAL USINE 
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Diffusant sans interruption des ondes mentales rassurantes, 
il persuada la créature velue d'approcher de plus en plus près. Il 
lui permit de flairer longuement son vaisseau jusqu'à dissipation 
complète de toute inquiétude, puis il se mit au travail. 


Le chien se coucha paresseusement à quelques mètres du 
sas d'ouverture puis il s'endormit paisiblement tandis que le pilote, 
avec une patience infinie, commençait à modifier imperceptiblement 
son cerveau animal pour lui permettre de faire ce qui devait être fait. 


— Ah, te voilà tout de même toi ? Un chien de garde est censé 
garder la maison ! Où as-tu encore vagabondé, imitation de loup ? 


— C'est moi qui lui donne à manger | 
— Non, c'est moi ! 
— Non, c'est mon tour ! 


Cette dispute rituelle fait partie du cérémonial qui se reproduit 
deux fois par jour à l'heure de la pâtée du chien. Les gosses se 
chamaillent tout autour de la cuisine. Jo-Ann coupe la viande crue 
en petits cubes faciles à avaler et Otto de Wittenburg, les deux 
pattes de devant posées sur l'évier, tente de voler quelques acomp- 
tes à titre d'apéritif. 


Le chenil qui nous a vendu Otto nous a remis un pédigrée de 
plusieurs pages dont nous mettons parfois en doute l'authenticité. 
À en croire ce document, un ancêtre d'Otto aurait probablement 
participé à la troisième croisade aux côtés de Frédéric Barberousse. 
Au fond, tant pis si nous nous sommes fait rouler. Nous aimons 
Otto parce qu'il nous adore, qu'il a une façon très tendre de poser 
sa tête sur nos genoux quand il désire quelque chose et qu'il se 
ferait tuer sur place plutôt que de laisser un rôdeur approcher à 
moins de dix mètres de Kathryn. | 


Après diner, en desservant la table, Jo-Ann me demanda où 
en était Captain John. Je: commençai à lui exposer mes difficultés 
car ma femme est mon premier et mon meilleur public. Les enfants 
étaient dans leur chambre respective et c'était le seul moment 
de la journée où nous avions une chance de pouvoir parler tran- 
quillement de mon travail. Au moment où Jo-Ann me suggérait de 
faire attaquer les Comanches par une tribu voisine, un museau 
froid se posa tout contre mon cou. Je bondis 
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— Qui a encore laissé rentrer le chien ? J'ai déjà dit cent fois 
qu'après diner, je ne voulais plus le voir dans la maison | 


Du premier étage, deux voix répondirent avec un ensemble 
parfait. 


— C'EST PAS MOI ! 


Je pris Otto par la peau du cou, et sans égards pour ses co- 
médies de chien malheureux, je le mis sur la terrasse. Après quoi, 
je revins à Jo-Ann et à mon embuscade. Dans les minutes qui sui- 
virent, je perçus vaguement le pas de ma fille qui descendait à la 
cuisine boire un dernier verre de lait. Une minute plus tard, Otto 
entrait dans le living-room, se faisant aussi petit que possible. 


En trois enjambées je fus dans l'escalier et je saisis la jeune 
personne par le bas de sa longue chemise de nuit. 


— Qu'est-ce que c'est que cette invention de faire rentrer le 
chien quand je l'ai défendu ? 


— Mais papa, je t'assure… je ne suis même pas allée dans 
l'entrée 1! 


Kathryn est menteuse comme seules les filles savent l'être, 
avec cette assurance tranquille et ce regard limpide que n'auront 
jamais les garçons après avoir fait une sottise. Mais avec moi, ça 
ne prend plus depuis un certain temps. 


Tandis que, nos comptes réglés, elle remontait en piaillant, je 
remis une fois encore le chien dehors et je donnai un tour de clé 
à la porte d'entrée. Je retournai dans le salon quand je l'entendis 
se gratter derrière moi. Je fis un nouveau demi-tour et je restai 
bouche bée, à le regarder stupidement. Il était sur le paillasson in- 
térieur, me regardant de ses bons yeux humides, ses longues oreil- 
les pointues dressées dans ma direction. 


Me forçant au calme, j'allai secouer la poignée de la porte qui 
résista normalement à mes efforts, puis je fis l'inspection des fe- 
nêtres du rez-de-chaussée qui étaient toutes hermétiquement clo- 
ses. - 


Pensif, je revins au living-room «et j'écoutai distraitement Jo-Ann 
développer l'idée de la tribu rivale. 
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Diffusant des ondes mentales rassuran- 
tes, il persuada la créature velue d'appro- 
cher de plus en plus près. 


Chaque jour, la bête velue revenait au vaisseau et le piiote 
Poursuivait son travail mental sur son cerveau. À chaque visite, 
elle lui apportait un nouvel objet dans sa gueule. Malheureussment, 
aucun ne convenait. Trop petits, trop légers, parfois mé: oas 
métalliques ou, s'ils l'étaient, il s'agissait d'alliages trop comipl:xes 
pour qu'il pût en dissocier les composants. 

Le pilote avait senti dès le début que c'était la gross ma- 
chine qu'il lui faudrait, mais il ne pouvait aller la chercher lui-même 
et, même en lui donnant la formation mentale nécessaire, la :ror- 
phologie de la créature lui interdisait irrémédiablement la conduite 
de ce que ses maitres appelaient une « automobile ». Déjà, ui 
apprendre à se téléporter sur de courtes distances avait sans doute 
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té une erreur. Dans la grande bâtisse où vivaient les bipèdes les 

objets de métal n'étaient pas tenus sous clé. Simplement la créa- 
ture n'avait pas l'intelligence nécessaire pour faire un choix et elle 
‘apportait consciencieusement n'importe quoi. Il décida donc de 
procéder autrement. 


Qu 


Depuis trois jours j'avais terminé « Captain John et le défi 
comanche » et Jo-Ann avait profité de quelques courses en ville 
pour poster ie manuscrit. Chaque fois que je terminais un bouquin, 
j'avais l'habitude de m'octroyer quelques jours de repos complet 
avant de m'attaquer au suivant. J'étais en train d'amarrer mes can- 
nes à lancer sur le toit de la Ford quand Jo-Ann apparut à une fe- 
nêtre. 


— Tu ermènes Otto ? 
— Non ! Je préfère qu'il reste avec vous. 


Jo-Ann haussa les épaules en riant. Elle n'est absolument pas 
peureuse. 


— Parfait, amuse-toi bien et rentre avant la nuit ! 


Je mis le moteur en route et pris le chemin forestier qui con- 
duit au lac. À cette saison, le saumon fraichement pêché est 
incomparable. 


C'est en passant à hauteur de Oak Bend que je perçus un 
frémissement sur le siège arrière. Je me retournai et ma gorge 
se serra. Otto était bel et bien sur la banquette. 


J'avais évité de parler à Jo-Ann de cette façon qu'il avait d'ap- 
paraitre brusquement là où il désirait se rendre. Je ne crois guère 
au surnaturel et, dans cette histoire, c'était plutôt ma santé mentale 
que je mettais en doute. Otto me regardait affectueusement comme 
s'il essayait de me dire de ne pas me fatiguer à le faire descendre, 
qu'il reviendrait de toute façon. Je stoppai tout de même. 


Ce qui se passa ensuite me semble, aujourd'hui encore, tout 
à fait bizarre. Le chien me regardait et je ne pouvais détacher mes 
yeux des siens. Cela dura un long moment, puis je remis la voiture 
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Je me retournai et ma gorge se serra. 
Otto était bel et bien sur la banquette. 


en route sans même en avoir conscience. Je dûs quitter le chemin 
forestier, mais je ne me souviens plus exactement à quel endroit. 
Au bout d'une vingtaine de minutes passées à rouler lentement 
entre les pins, je stoppai dans une clairière et notai vague- 
ment que la cime de certains arbres avait été brisée depuis peu 
comme par un tir d'artillerie ajusté trop bas. 

Ensuite, je m'endormis.. 


Le pilote prit dans la voiture ce dont il avait besoin et il ne 
put éviter de détériorer quelque peu le mécanisme. Il se sentait 
terriblement honteux de léser ainsi les gens de cette planète qui 
lui inspiraient de la sympathie, mais il n'avait pas le choix. Une 
fois ses réparations terminées et pour calmer sa conscience, il 
choisit une pièce au hasard. Il la soumit au traitement de transmu- 
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tation en se basant sur ce qu'il avait appris du cerveau du bipède 
endormi. Après quoi, il adressa une caresse mentale affectueuse à 
la créature velue couchée auprès de son « maitre », puis il décolla 
de nouveau vers sa lointaine destination. 


—0—0— 


Quand je m'éveillai, la nuit était presque tombée et je me dis 
que Jo-Ann ferait certainement sa tête des mauvais jours d'autant 
que je ne rapportais pas l'ombre d'un poisson. Pour comble, la 
For: refusa obstinément de démarrer. , 

le rentrai à pied en pestant rageusement avec Otto sur mes 
te‘ ‘18, visiblement ravi de cette promenade inespérée. 

Le lendemain, Mike O'Bryan accepta d'aller dépanner ma voiture 
« :: la montagne avec son camion tout-terrain. 


Quand je passai reprendre la Ford à son garage, il semblait 
j plexe : 

— Qu'est-ce qui vous a pris d'enlever deux bielles, trois sou- 
papes et l'induit de la magnéto ? 

Je devais avoir l'air passablement ahuri car il n'insista pas. Il 
ajouta pourtant : 


— Entre nous, Mr Jennings, vous devez être un peu cinglé de 
laisser un truc pareil dans votre bagnole. Si mon beau-frère, qui 
est bijoutier, ne me l'avait pas juré, je n'aurais pas cru que c'était 
de l'or | 

Il me mit dans les mains mon extincteur d'or massif et retourna 
vers son établi en haussant les épaules. Je savais très bien que, 
l'avant-veille, mon vieil extincteur tout rouillé avait été fait de tôle 
ordinaire. 


Je rentrai à la maison et ne dis rien à Jo-Ann. Je décidai de 
vendre l'extincteur lors de mon prochain voyage à New York et 
d'expliquer cet afflux d'argent par une réédition d'un de mes vieux 
bouquins. 

Otto de Wittenburg passe encore parfois à travers les murs, 
mais cela devient de plus en plus rare. Nous avons donc recom- 
mencé à le faire dormir dans sa niche. 

Après tout, c'est un endroit normal pour un chien de garde. 

Et il faut bien qu'il y ait, dans la vie, quelque chose de NOR- 
MAL. 

FIN 
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MONSIEUR 
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247 acon- IN REGARDE Z-LES BIEN, MAJOR Tous 
TE COMENT) SONT EN CATALEPSIE ET TOUS ONT QUEL- 
LE PROFES- Fe CHOSE DE OMMUN AVEC VUS. 
SELR LE pe [OUs SONT DES SULLIYA NS 
l'UT AU Cou | 
| LANT LE, | 





SES EXPE-| 
AJENCES.. 









/P/OT. ILYAEN 
AMERIQUE DES | 


VOIRE MILLIERS DE GENS 
CES QUI S'APPELLENT 1 


SULLIVAN } 
Z 1 














“EXACT ! MAIS TOUS KE : 
_{ DESCENDENT PAS D'UNE 
PETITE PAYSANNE [R- ! 
LANDAISE NOMUÉE ! 
MAUREEN NOUS 
AVONS LA CERTITUDE 
QUE C'EST AVEC ELLE | 
QUE LA MUTATION À 
COMMENCÉ ! 



















VCEUX DONT LES NOMS SONT BARRES NT | ET CELUI D'UN INSIGNIFIANT É 

| MORTS J'AI ENCADRÉ CEUX QUI DORMENT PETIT CAISSIER DE BANQUE 

DANS LA PIÈCE VOISINE CELA NOUS LAISSE 1 QUE NOUS FAISONS SURVEIL | 

(DEUX NOUS: LE VÔTRE. he LER JOUR ET NUIT! o 
GÉNÉAUGIE DES SULLVAN 


| MAËREEN -SULLIVAN 
JOHN SUELNVAN  HENRY-SUELHVAN  KAFHRYN-SHLLM 

















| MKE-SUHEHNAN re Nr sut 
RCE SUN) pal NT DC RtV 
PAT SULLIVAN SEAN SULLI (a ABE _SULUIQ 

, KATE SULLIVAN FF SULLIVA | * 





116 — 





NOUS RECHERCHONS | 
CETTE FILLE MAXR, MAIS 
NOUS N'AVONS PAS END - 
RE PU LA RETROU- 
VER 


POURQUOI LE NOM DE LA FILLE, KATE 
SULLIVAN , N'EST-IL PAS GCHÉ 7 
ET AU'EST-CE QUE CES PÊLE - 
RINS ONT DONC DE SI 
SPÉCIAL 7 



















COLONEL Mc BRIDE, CHARGÉ DE 
| LA SÉCURITÉ DE CE PROJET ULTRA-) 
SECRET! POUR RÉPONDRE À | 
| VOTRE SECONDE QUESTION, 
ECOUTEZ CECI. 
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LES MALADES DU |: 
PROFESSEUR PARLENT EN 

RÊVANT. NOUS ENREGSS - 
TRONS SYSTÉMATIQUE- 
MENT TOUT CE QU'ILS 

RACONTENT. VOUS AL - 
LEZ, AIR QUELQUES 
ÉCHANTILLONS 
































LES BOMBES LES JAPS ONT AUSS| LA TELE À DIF-: 
JARINAKES ONT DÉTRUIT DENVER FUSÉ À NOUVEAU | 
DÉTRUIT FIN 1945 LES FUNÉRAILLES : 
CHICAGO GRANDIOSES | 
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1ED EST 
EN CAMP DE CAON- 
CENTRATION. ON L'A 
PENONCÉ À LA 

KEMPETAI. 


MONDE @Ul W'EXS- 
JE PAS! 


C'EST 6A, à 
 NOTRE PROBLE- 
"ME, MAJOR 
® SULLIVAN ! TOUS 
| VOS FICHUS OU - 
SINS SONT EN CA- À 
 TALEPSIE,ONNE | 
PEUT LES RANI- DE 
MER ET PAR DES- JG 
SUS LE MARCHÉ. 
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OU. LA PETITE MAUREEN NOUS 
À LÉGUÉ À TOUS DEUX CETTE 
CAPACITÉ DE PASSER D'UN CON- 
TINUUM TEMPOREL DANS UN 

AUTRE. JE M'EN SERAIS BIEN 
PDISPENSÉ, TU SAIS | 















COUSIN . LE COLONEL 

SE TROMPAIT 

CETTE SALOPERIE 
D'UNIVERS EXIS- 





ALORS, PAT NOUS 
SOMMES YÆA/- 


CELA NOUS ARRIVE À L'Æ 
CASION D'UN CHOC QUEL- 
CONQUE. MOI, J'AI SAUTÉ 
SUR UNE MINE AU ŒURS 
D'UN EXERCICE. DANS 
NOTRE MONDE. À NOUS, 
JE NE SAIS MÊME PAS SI 

JE SUIS MORT OÙ VIVA 





WW AUNE THÉORIE 
IL EXISTE UNE INF- 

| UN UNI- 

VERS GE APOLEON 
GAGNE À WATERLOO 
ET UN OÙ ILEST VAIN{ 
CU. C'EST CELUI QUE 
NOUS CONNAISSIONS! 


BPPET UOI JE ME 
SU ÉLECTRO- 
CUTÉ. TOUT CON- 

h CORDE! f 





NOUS AVONS LE PRIVILÈGE. 
DE PASSER LA BARRIE- 
RE MAIS, HÉLAS, C'EST 
POUR TOMBER DANS UN 
MONDE OÙ CE SONT LES / 
MECHANTS QUI à 
GAGNÉ! 
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7 COMME MOI 
PUISQUE NOUS 
T SOMMES CoINCES 


« PANS CE MONDE 
QC DE CINGLÉS ,AU- 


















FN FES TTT | 
TRE RSR 
ELU Ke AVE 
AL TÈ », N-| TANT QUE Nous 
Ws A \SERvions À 
SE NE 7 
7 © TIENS! 
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LES PROSCRITS 
SANT ÉCRASÉS...) 
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en 
LL NERESTE OJ'UNE 
SELLE SOLUTION 

1 PE. 





T1A FUREUR GUER- KNNS7 BANEAT | 
RIÈRE TA S\ BANEA | 
st EN, de TUEZ CES 

‘ 0 CHIENS | 
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LES SULLIVAN VONT AT- M 
JENDRE LA SÉCURITÉ 
D'UN TINNEL GLAND. / 
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/L FAUT... 
QUE 2E.. Æy'- 
D GNE.. PAT li! 











VQU'EN FAISONS - \ 
NOUS, MONSIEUR 
Ée CAPITAINE ? 
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j ] [OT u Ë 
EFF NE SE FAIT PAS D'LLUSIONS\" ‘ Z | 
E QUI L'ATIEND SERA TERRI- PER | 
LE. À MONS QU'IL NE PUISE NL 
HAPPER À SON CAUCHEMAR, | b 
EPASSER ENFIN mA 
7 TD D 
8 












J > h 
Bienvenue dans le temple de la D 
a 

bd et du magazine oublié !! .. 





fantastique. Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 
A caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forcément de 
proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais au moins 

w vous faire (re)découvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 
, pour participer et proposer vos trouvailles ! 
E La Team 
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LE PETIT RANGER, OMBRAX, BLEK LE ROC, ZAGOR... 
Formidables héros de formidables aventures ! 
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Les chefs-d'œuvre du west, de la jungle, et des super-héros ! 
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